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RAINER-MARIA RILKE 
L’ANGE & LA ROSE 

par Patrick Crispini 
 

Né à Prague le 4 décembre 1875, mort en Suisse des suites d'une leucémie le 29 décembre 1926, marqué 
par une enfance terne et désenchantée, Rainer Maria Rilke n'aura de cesse de reconstruire peu à peu le lieu 
de l'accueil, où la poésie est territoire de l'esprit. Sa mère l’obligeant à s’habiller en petite fille (René, 
son vrai prénom, est devenu Sophia), il rêve tôt de quitter une famille étriquée, déjà en quête d'une lignée 
aristocratique perdue. Il devient apatride : jamais « installé ». Avec Lou Salomé, puis Clara Westhoff, 
élève de Rodin, qu’il épouse et dont il aura une fille Ruth, il trouve auprès du sculpteur un « père spirituel ». 
Réalisant alors ses premiers vrais tracés d’artiste, il pressent un espace issu de la souffrance, 
entre le bel artisanat d’un Rodin, la palette d’un Cézanne. Pétrir, extorquer, de la matière même, 
sa vraie densité et chercher le point d’équilibre : parabole et décantation.  
Aux imprécations à un Dieu silencieux succède le cheminement vers l’Ange… 
« Ange du méridien » à Chartres, ange au cœur des ultimes replis des roses, ange-enfant derrière 
des fenêtres anonymes. Viennent alors les turpitudes dans les villes indigentes : Paris fascinante puis hostile. 
Dans le Livre d’Images, puis le Livre d’Heures, les mots se retranchent progressivement de la prose.  
Ce sont alors d’incessants voyages en Égypte, en Afrique, à Venise et dans l’écrin du Château de Duino 
près de Trieste, où il écrira ses Élégies. Le poète-Orphée y accorde sa lyre, effleurée au milieu des abeilles 
du miel de la connaissance. Sans résidence fixe, citoyen d’une sorte de principauté de l’esprit, il nourrit 
les ramifications de son immense correspondance. Avec les femmes, ses protectrices, il entretient 
des « conversations d’âmes », puisant dans sa féminité originelle des accords féconds et intimes. Mais jamais 
il ne se laissera tenter par de riches ancrages. À la fin de la 1re Guerre mondiale, il trouve à Muzot en Valais 
avec Baladine Klossowska, mère du peintre Balthus, une sorte de havre mi-ermitage mi-tour de conte 
de fée. Il confère à ses derniers poèmes en français l’humilité de la miniature. Désormais heurté 
par la maladie, sa feuille blanche recueille l’empreinte de l’immanence. À sa disparition, il fait graver 
sur la pierre tombale de sa sépulture à Rarogne ce vers énigmatique : « Ô rose, pure contradiction, volupté 
de n’être le sommeil de personne sous tant de paupières ».  
Pour cette évocation, reprenant le canevas de son spectacle éponyme consacré à Rilke, Patrick Crispini, 
grand connaisseur de l’œuvre rilkéenne, fait revivre l’existence d’un poète essentiel.   
 

 
 

Chef d’orchestre, pianiste, chanteur et compositeur, Patrick Crispini est également 
pédagogue et conférencier reconnu. Tout au long de sa carrière, à travers diverses 
collaborations avec des institutions, structures et programmes artistiques qu’il a créés 
(European Concerts Orchestra, les cours musicAteliers à Genève, Paris et Venise, ainsi que 
le projet Transartis, l’art de vivre l’art), il s’est efforcé de favoriser des passerelles entre les 
disciplines artistiques, grâce à sa double formation musicale et littéraire et des liens 
professionnels étroits avec le monde du cinéma. C’est sans doute l’éclectisme de son travail 
et une polyvalence transdisciplinaire originale qui caractérisent le mieux sa démarche 
artistique... Ayant commencé à 8 ans une carrière de petit chanteur le conduisant sur de 
nombreuses scènes internationales, il a accompli un cursus complet de formation musicale 
(harmonie, contrepoint, composition) et de piano, puis de direction de chœur et d’orchestre 

sous la houlette de musiciens prestigieux comme Benjamin Britten, Michel Corboz, Ferdinand Leitner, Herbert von 
Karajan, Oliviero de Fabritiis ou Carlo-Maria Giulini… Soutenue par des personnalités comme Marcel Landowski, 
Jacques Chailley, Charles Chaynes Henri Sauguet ou Yehudi Menuhin, sa carrière de chef d’orchestre s’est orientée 
vers le répertoire lyrique, théâtral et religieux. Sa passion pour le théâtre l’a conduit auprès de Jean-Louis Barrault, puis 
comme directeur musical de la Compagnie Valère/Desailly au Théâtre de la Madeleine à Paris. Professeur au 
Conservatoire National de Musique et de Danse de Lyon, à la Fondation Ciani, à la Schola Cantorum de Paris 
notamment, il a également réalisé des émissions pour des radios européennes. Il consacre le reste de son temps à 
des conférences, séminaires et master classes auprès d’institutions européennes et à la composition.  
Son catalogue comporte des musiques de film, trois opéras et des spectacles originaux pour le théâtre, ainsi que des 
essais et textes poétiques.  
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